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Lions  Club  Lomé  Emeraude  joue  sa  partition  pour  une  éducation  de  qualité
Réhabilitation d'un bâtiment de six classes à l'EPP Soviépé : 

Œuvrer pour une bonne
éducation des enfants au Togo
est l'objectif poursuivi par le
gouvernement togolais depuis
quelques années. Aujourd'hui,
nombreux sont les associations
et ONG qui emboitent le pas
du gouvernement pour faire de
l'éducation le moteur du déve-
loppement de la nation.

Parmi celles-ci figurent en
bonne place les membres de
Lions Club Lomé Emeraude
qui ont procédé à la réhabili-
tation d'un bâtiment de six
classes à l'EPP Soviépé
d'Adidogomé.

Ce bâtiment flambant neuf
a été réceptionné le vendredi
24 janvier par Kossi Aboka
Maire de la commune Golfe
5 et le corps enseignant dudit
établissement. Après son sou-
tien en vivres et non vivres à
l'orphelinat Dieu grand
d'Amouzou kopé, en décemb-

re 2019, le Lions Club Lomé
Emeraude assiste une fois de
plus le corps enseignant de
l'EPP Soviépé d'Adidogomé.
Une assistance qui passe par
la rénovation d'un bâtiment
scolaire composé de six clas-
ses. Tout a commencé en mars
2017 où les membres ont
décidé de venir en aide aux
élèves de l'EPP Soviépé qui
étaient exposés à de nom-
breuses pluies. Cette situation
ne mettait pas les élèves dans
de bonnes conditions de réus-

site. Ce bâtiment rénové de
six classes fait aujourd'hui, la
fierté des uns et des autres.
Ce geste démontre combien
de fois ces membres sont
déterminés à accompagner le
gouvernement dans sa poli-
tique scolaire. A la réception
de ce joyau, Kossi Aboka
Maire de la commune Golfe
5 n'a pas manqué de saluer
et de remercier ce geste
venant des volontaires du
Lions Club Lomé Emeraude.

Pour lui, c'est un geste qui
appelle à la responsabilité
de tous.

L'éducation d'un enfant
reste la chose la plus impor-
tante au monde. Les enfants
sont les piliers du développe-
ment de demain. Pour ce
faire, il n'a pas manqué d'in-
viter les enseignants, les élè-
ves ainsi que les parents d'é-
lèves à prendre soin de ce

nouveau bâtiment pour les
générations futures. Tour à
tour les élèves et personnel
enseignant n'ont ont exprimé
leur joie et sentiment pour la
rénovation de ce bâtiment
qui, longtemps a été une de
leur préoccupation.

Les bénéficiaires ont promis
de prendre soin de ce joyau
et d'en profiter pour avoir de
meilleurs résultats en fin d'an-
née. Très heureux de la réali-
sation de cette œuvre,
Messan AGBODJIVE prési-
dent Lions Club Lomé
Emeraude, promet d'aller au-
delà de cette action.

Il  ambitionne, avec les
membres de l'association sou-
tenir un orphelinat dans la
ville de Kara, d'ici février
prochain.

Il a promis qu'au niveau de
Kara, le club fera le dépis-
tage de diabète et des dons.

Rappelons que pour la réno-
vation de ce bâtiment, trois
bons donateurs n'ont pas
hésité un seul instant à accom-
pagner les membres de ce
club. Il s'agit de SOGEMEF,
Sotopla et de SID. C'est le
lieu pour la directrice de la
Société Internationale de
Distribution BRYM Faouzia de
remercier le Lions Club pour
la confiance placée en elle en
l'associant à ce projet.

Un geste qu'elle n'a pas eu
à regretter et qui a porté ses
fruits. Bien qu'elle évolue
dans le domaine commercial,
elle a pensé remplir son
devoir de responsabilité
sociétale en intervenant dans
l'éducation des enfants et du
côté de la jeunesse. Pour elle,
c'est l'avenir de toute chose et
la base du développement
d'une nation.

Elom

Coupure de ruban Photo de famille

Remise de reconnaissance à un donateur
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Faure  Gnassingbé  s'est  prononcé
Lutte contre le terrorisme, les faux médicaments et l'adoption de l'ECO :

Le 18 janvier dernier, le Chef
de l'État Faure Gnassingbé et ses
pairs du Congo, du Gambie, du
Ghana, de l'Ouganda, du
Sénégal et du Niger, lors du som-
met de Lomé sur des faux médi-
caments ont réaffirmé leur ferme
volonté  dans la lutte contre ce
trafic en Afrique. Ce trafic selon
les informations tue des milliers
de personnes chaque année et
reste également une source de
financement des réseaux terroris-
tes dans le monde.

C'est dans le cadre de cette
lutte que Faure Gnassingbé a
accordé une interview à notre
confrère en ligne  Savoirnews.
Le Président Faure Gnassingbé
s'est prononcé sur ces deux
fléaux qui sévissent dans les
pays du Sahel avec des consé-

quences incalculables. Les chiff-
res parlent d'eux-mêmes. Le
trafic des faux médicaments est
passé de 75 milliards de dol-
lars US en 2010 à 200 milliards
dollars US en 2014.

Parlant de cette lutte, le chef
de l'Etat a expliqué que tout ce
qui renforce des réseaux terro-
ristes notamment par les moyens
financiers, affaiblit les Etats
dans cette lutte et menace la
sécurité.

Il a fait remarquer que dans
le temps, l'on ne reconnait que
les trafics de drogue, d'armes.
Mais aujourd'hui, le trafic des
produits médicaux falsifiés et
de qualité inférieure, qui est
beaucoup plus puissant en ter-
mes financier, vient s'ajouter et
complique davantage la tâche.

Faure Gnassingbé a égale-

ment évoqué l'initiative d'Accra
qui regroupe quatre pays : le
Bénin, la Côte d'Ivoire, le
Ghana et le Togo, auxquels
vont se joindre le Niger et le
Mali. Le président Faure
Gnassingbé a fait comprendre
que les responsables de police
et de gendarmerie se rencont-
rent et échangent des informa-
tions, les ministères également
coopèrent.

Le chef de l'Etat Faure
Gnassingbé a aussi abordé la
question sur la monnaie unique "
ÉCO ". Le Président Faure
Gnassingbé reste ferme et
engagé pour sa concrétisation
en rappelant que ceux qui
respectent les critères pour-
raient lancer la monnaie unique
ECO et il y a nécessité de refor-
mer le F CFA. Pour le Président

togolais, l'adoption de l'ECO
respectera des critères bien
précis et ceci dans le but d'évi-
ter des impacts sur les écono-
mies des États notamment celles
des pays anglophones de la
zone CEDEAO.

" Les pays de l'UEMOA qui
respecteraient les critères le
moment venu, passeront à
l'ECO. Les pays anglophones,
s'ils y sont passeront également

à l'ÉCO. Je ne pense pas qu'il
ait une contradiction ou un
conflit. L'ECO a des critères qui
ont été définis ensemble. La dif-
férence avec le F CFA c'est la
référence au panier de mon-
naie et le taux de change flexi-
ble. Si nous passons à l'ECO,
nous adopterons les critères de
l'ECO ".

La Rédaction

Faure Gnassingbé entouré de ses pairs africains lors du Sommet de Lomé

Présidentielle 2020 : Bawara  parle  de  la  division  aux  rangs  de  l'opposition  
qui  donne  des  chances  d'une  victoire  de  Faure  au  1er  tour  

L'élection présidentielle arri-
ve à grand pas. A moins d'un
mois de cette échéance électo-
rale très capitale pour le Togo,
les candidats retenus par la
cour constitutionnelle sont dans
l'arène pour tâter le pouls des
populations. Les cadres et les
membres des partis politiques
en lice pour cette élection pré-
sidentielle mobilisent déjà les
troupes dans leur localité. Le
ministre Gilbert Bawara, invité
de dimanche politique sur New
world TV s'est prononcé sur
cette élection qui se profile à
l'horizon. Sans langue de bois,
le ministre de la fonction
publique a défendu les qualités
du candidat UNIR Faure
Gnassingbé qui est un homme
qui incarne l'union, la paix et la
concorde nationale.

Mais avant toute chose et
dans un fairplay dont on lui
connaît, Gilbert Bawara a
expliqué que le parti UNIR a
toujours voué un respect pour
les autres candidats en lice
qui sont des concitoyens.
Cependant, il a fait remar-
quer que les Togolais connais-
sent les challengers du prési-
dent sortant, leur qualité et
leur défaut.

Parlant de l'ex-chef de file
de l'opposition, candidat pour
la troisième fois consécutive à
une élection présidentielle au
Togo, le ministre Bawara a
précisé qu'il a été député à
l'assemblée nationale pour
deux mandats sans pour
autant prendre une initiative
ou exécuter un projet tou-

chant à la vie des concitoyens.
Pour Gilbert Bawara, les
Togolais connaissent le par-
cours des candidats et c'est à
eux d'en juger. Il a insisté sur
le fait que si on n'a pas été un
bon député, on ne serait pas
un bon président.

Abordant la question sur le
candidat unique imposé par
Mgr Kpodzro et boudé par
les siens, Gilbert Bawara a
tenu à faire la remarque
selon laquelle, les efforts et
les motivations qui auraient
présidé à sa désignation
méritent d'être relevés. Selon
lui, l'on n'a pas pris soin de
dire aux Togolais les projets
de société de ce candidat, on
parle seulement d'une inspi-
ration divine. Bawara s'est
donc interrogé sur les poten-
tialités de ce candidat, les
capacités et la vision qu'il
incarne. Visiblement, aucun
projet n'accompagne le can-
didat du prélat.

Pour le ministre Gilbert
Bawara, l'on ne dit pas claire-
ment que ce candidat serait
capable d'être président de

la République mais on l'a
choisi pour sa capacité de
trahir éventuellement ce qu'il
aurait connu du parti auquel il
a appartenu. Ce qui a conduit
Bawara a affirmé que ce sont
là, des ressorts et des motiva-
tions immoraux.

Mais l'on retiendra le résul-
tat de ce choix opéré par le
prélat. Le ministre a expliqué
que ce choix a précité la dis-
location de ce qui restait
comme C14. C'est donc selon
lui, une candidature qui a
débouché sur une division et
étalé les faiblesses de l'oppo-
sition.

Bawara a rappelé cepen-
dant que, ce n'est pas la pre-
mière fois que Kodjo
Agbéyomé qui se trouve dans
de bonnes grâces de
Kpodzro est candidat. En
effet, en 2010, il a été candi-
dat avec celle qui se trouve
être la porte-parole aujourd'-
hui, Mme Brigitte Adjamagbo
avec un score médiocre. Ainsi,
la dynamique qui en résulte,
c'est la dislocation de la C14,
la division de l'opposition.

Le ministre a fait l'observa-
tion selon laquelle, devant
cette division et en face des
autres candidats, il y a Faure
Gnassingbé, qui incarne la
synthèse, l'union et la concor-
de. Revenant sur Mgr
Kpodzro qui parle d'inspira-
tion divine pour le choix porté
sur Agbéyomé Kodjo, le minis-
tre de la fonction publique, a
fait savoir que l'église catho-
lique est à l'image de la
société togolaise ; elle n'est
pas selon lui, monolithique sur
le plan politique.

Mais l'implication du prélat
laisse l'opinion perplexe.
C'est pourquoi, Bawara a
rappelé que ce choix est une
initiative solitaire de quel-
qu'un dont l'histoire du Togo
retiendra qu'il a fait échouer
la conférence nationale. "
Tout ce qu'il touche, c'est pour
donner l'échec ", a-t-il marte-
lé.

Mais la question qui revient
est de savoir si Faure
Gnassingbé est favori pour
cette élection présidentielle ?
Sur ce, le ministre n'est pas
passé par quatre chemins
pour souligner que, les
Togolais manifestent objecti-
vement une adhésion à la fois
à l'homme qu'il est et aux
valeurs qu'il incarne. Mais
également, Faure Gnassingbé
rassure par l'expérience qu'il
a acquise et la maitrise de
soi.

L'élection présidentielle se
jouera pour la première fois
au Togo à deux tours. A la

question de savoir si au
deuxième tour UNIR ne craint
pas que les autres candidats
s'associent contre Faure
Gnassingbé, le ministre très
serein, a fait un constat perti-
nent. Pour lui, l'opposition est
déjà divisée par les branle-
bas de conflit d'intérêt et
cette situation n'est pas favo-
rable pour elle. " Tous les
analystes crédibles et de
bonne foi disent que si l'op-
position va à l'élection divi-
sée, elle sera battue au pre-
mier tour. Sur ce constat qui
est unanime dans la société
togolaise, la solution est de se
rallier au candidat de la
cohésion et de l'unité qui est
Faure Gnassingbé ", a-t-il
déclaré. Il rassure donc que,
les Togolais dans leur immen-
se majorité voteront pour
Faure Gnassingbé.

La probabilité est-elle pos-
sible que Faure Gnassingbé
perde cette élection à venir ?
Cette question, selon Gilbert
Bawara peut se poser mais il
y a des probabilités qui sont
parfois impossibles. Bawara
n'a pas manqué de se poser
la question de savoir si les
candidats en face de Faure
Gnassingbé ont la capacité
d'homme d'Etat ? Sur ce point,
il a indiqué que pour être
chef d'Etat, il faut beaucoup
de sérénité, la maitrise de soi,
la capacité d'écouter et de
rassembler.

Tout porte à croire que
parmi tous ces candidats, per-

Le ministre Gilbert Bawara

Suite à la page 5
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Recherche de crédibilité d'un parti en passe de s'éteindre :
AAddjjaammaaggbboo  ddééffeenndd  bbeecc  eett  oonnggllee  ssoonn  ssoouuttiieenn  àà  AAggbbééyyoomméé
Il est permis de rêver et

chacun dans sa vie prie que
son rêve devienne réalité.
Sauf qu'en politique, les rêves
sont comme des utopies qui
parfois ne peuvent se réaliser.
Depuis qu'elle a été nommée
comme porte-parole du can-
didat Agbéyomé Kodjo pour
la présidentielle du 22février
prochain, Brigitte Kafui
Adjamagbo-Johnson veut
faire croire que le choix de
son parti pour soutenir le can-
didat du prélat est légitime.

La Secrétaire générale de
la CDPA a distillé dans l'opi-
nion les raisons qui sous-ten-
dent le soutien de son parti à

Agbéyomé Kodjo. Lorsque
Mme Adjamagbo estime
qu'il fallait quelqu'un qui
connaît bien le système et
qui a fait le système, nous
avons bien envie de lui croi-

re. S'agit-il réellement des
raisons qui ont poussé la
CDPA à soutenir Agbéyomé
Kodjo ? Mme Adjamagbo
pense que son choix porté
sur Agbéyomé est logique et

répond à un souci d'essayer
autre chose en explorant
d'autres pistes. Ce qui sup-
pose qu'elle se contredit
dans ses propos. Si la CDPA
soutient Agbéyomé Kodjo

Mme Brigitte Adjamagbo-Johnson                                                        Gabriel Messan Agbéyomé Kodjo

Le système financier décen-
tralisé au Togo est dans une
impasse avec certaines micro-
finances qui opèrent dans
l'illégalité. Les autorités togo-
laises, conscientes des consé-
quences que cette situation
engendre dans notre société,
ont pris le terreau par les cor-
nes afin de discipliner les uns
et les autres. Des mesures
salutaires ont été prises dans
ce sens afin de décourager
ceux qui veulent toujours
ramer à contre-courant de la
législation togolaise.

C'est face à ce constat
amer que Sani Yaya, ministre
de l'économie et des finances
a pris la décision de mettre
de l'ordre dans ce Système
financier décentralisé au
Togo.

Il nous en souvient que très
récemment, le Ministre de
l'Economie et des Finances
avait  menacé de fermer
certaines structures de micro-
finance qui font la collecte
de fonds en violation de la
législation en vigueur.

Pour mettre au pas des
structures indélicates qui
opèrent dans l'illégalité, le
ministre Sani Yaya a décidé
de retirer en décembre
2019 l'agrément à la Caisse
d'Epargne et de Crédit
Lumen pour manquement
grave.

Cette mesure a été officia-
lisée par le ministère de l'é-

conomie et des finances Sani
Yaya par l'arrêté ministériel
qui a été envoyé aux
responsables de cette struc-
ture.

Selon les informations qui
nous sont parvenues, la
Caisse d'Epargne et de
Crédit Lumen a sous-traité
son agrément. Ce qui suppo-
se que l'institution a signé un
contrat de cession d'agré-

ment pour couvrir les opéra-
tions de collecte de dépôt
d'une structure dénommée "
Sitsopé Sarl ". Cette façon
d'opérer dont a fait preuve
Lumen constitue, selon l'arrê-
té ministériel, un manque-
ment grave aux règles qui
régissent le système financier
décentralisé au Togo. En
somme, le retrait de l'agré-
ment a été notifié aux ayant

droits en début décembre.
Un courrier a donc été
envoyé à Attijariwafa bank,
ancienne BIA-Togo pour
suspendre toutes les opéra-
tions de retrait sur les comp-
tes de la microfinance
ouverts dans les livres de la
Banque.

Pour la suite de cette
affaire, un liquidateur sera
nommé par le ministre de l'é-
conomie et des finances pour
s'occuper de la vente des
actifs qui pourraient aider
les adhérents à être rétablis
dans leurs droits.

Rappelons que cela porte
à 8, le nombre total de
microfinances dont les agré-
ments ont été retirés ces der-
niers temps par le gouverne-
ment.

La Rédaction

Fermeture de ‘’Lumen Microfinance’’: 
Les  vraies  raisons  !

pour la simple raison qu'il a
fait le système et connait le
système, nous pensons que
dans le cadre d'une élection,
il ne s'agit de connaître son
adversaire mais d'avoir
l'aura du peuple.
Adjamagbo estime égale-
ment que Gabriel
Agbéyomé Kodjo est un
candidat éminemment poli-
tique et de raison. Mais les
Togolais qui savent lire entre
les lignes connaissent ce qui
motive cette dame.

Aujourd'hui, la coalition
de l'opposition n'existe que
de nom. La CDPA ne pèse
pas de tout son poids sur la
scène politique. De peur de
ne pas voir son parti dispa-
raitre sur la scène politique
après l'élection, Adjamagbo
soutient bec et ongle
Agbéyomé Kodjo pour avoir
une place au soleil. Ce qui
serait difficile pour dame
Brigitte Adjamagbo, c'est le
fait que le candidat de son
choix ne fait pas l'unanimité
et n'a pas bonne presse.
D'ailleurs déjà éprouvé par
l'émiettement de la C14 à
la tête de laquelle elle se
trouve, les propos
d'Adjamagbo sonneront
devant les militants comme
une supercherie. Les mili-
tants de l'opposition accor-
deront crédit au candidat
soutenu par Adjamogbo ?
C'est au soir du 22 février
que l'on tirera des conclu-
sions.

Alassani A.
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Tout change et tout évolue
en politique. Mais ceux qui
n'évoluent pas dans leur men-
talité politique sont assimilés
aux abruptes. Parfois ces
hommes politiques qui se ren-
ferment dans du radicalisme,
pensent donner des leçons
aux autres. A voir les actes
qu'ils posent parfois, on est
fondé de dire sans se tromper
qu'ils sont immatures en poli-
tique. C'est le cas de Jean-
Pierre Fabre qui, à moins d'un
mois de l'élection présiden-
tielle, introduit un recours
devant la cour constitutionnel-
le pour espérer l'annulation
de la candidature de Faure
Gnassingbé.

Cette situation donne
matière à réflexion lorsque

l'on s'en tient à l'acte posé
par le président de l'ANC.
S'il est vrai que Fabre fait la
politique depuis des années,
il n'en demeure pas moins
vrai que son recours introduit
à la cour constitutionnelle
laisse croire qu'il a encore
beaucoup à apprendre en
politique et en matière de
droit.

La Cour constitutionnelle
qui tranche en dernier res-
sort a dit son verdict en rete-
nant 7 candidats dont Faure
Gnassingbé. Sur quelle base
Fabre trouve-t-il que la can-
didature du président sor-
tant est illégale ? Ce qui
paraît aussi contradictoire,
c'est le fait de dire haut et
fort que la cour constitution-

nelle est illégitime et intro-
duire un recours devant
celle-ci.

Fabre s'est tout simple-
ment ridiculisé devant l'opi-
nion et ses militants car nous
redoutons très fort qu'il
obtienne l'annulation de la
candidature de Faure
Gnassingbé. Au regard de
la loi fondamentale, Faure
Gnassingbé peut, s'il le dési-
re, prendre part au scrutin
du 22 février prochain. En
légaliste, c'est que le chef de
l'Etat sortant a fait en pré-
sentant sa candidature qui a
été validée par l'institution
chapeautée par Adoudou
Assouma.

La Cour constitutionnelle
s'est basée sur plusieurs cri-
tères avant de valider les

candidatures. Ce n'est pas à
un autre leader de l'opposi-
tion comme Fabre qui vien-
drait changer la décision de
cette institution. Nous dou-
tons très fort que Fabre puis-
se avoir gain de cause sur ce
point.

Et dans ce cas d'espèce,
on est tenté de dire qu'il
craint l'affrontement de
Faure Gnassingbé à travers
les urnes. Sinon comment
comprendre l'acharnement
de Fabre à écarter Faure de
la course au scrutin du 22
février prochain ? C'est tout
simplement de l'irréalisme
de Fabre qui prétend bri-
guer la magistrature suprê-
me en feignant ignorer les
règles de droit.

TCHAGNAO

Jean-PPierre  Fabre  dans  une  démarche  fantaisiste  et  ridicule  

Jean-Pierre Fabre

Tentative d'annulation de la candidature de Faure Gnassingbé :

Election du 22 février prochain :
Le  ministre  Yark  mobilise  les  militants  à  Tandjouaré

La présidentielle au Togo,
c'est dans trois semaines. Les
candidats qui sont dans la
course sont connus après le
verdict rendu par la cour
constitutionnelle. Au sein des
partis politiques qui ont posi-
tionné les candidats, personne
ne veut avoir des surprises
désagréables au soir du 22
février. Chacun essaie de
mobiliser les troupes avec des
sensibilisations en attendant
l'ouverture de la campagne
électorale prévue pour le 6
février prochain. C'est dans
ces perspectives que, à
Tandjoure le ministre
Damehame Yark a rencontré
les cadres du parti Unir du
milieu.

Le ministre Yark ne veut
laisser rien au hasard et met
tout son énergie pour la vic-
toire écrasante de Faure
Gnassingbé. Devant les
populations de Tadjouaré, le
ministre Yark a utilisé une
explication imagée en pre-
nant le Togo comme un navi-
re bien piloté mais qui se
trouve en eaux troubles et
agitées. Cette explication
fait référence à la situation
sécuritaire très délétère dans
la sous-région. Pour le mili-
tant Daméhame Yark, ce
n'est donc pas le moment
opportun de laisser ce navire

entre les mains d'un novice.
Il a ainsi invité les cadres

de la préfecture de
Tandjoure à se battre pour
donner une victoire à ce

capitaine qui n'est autre que
Faure Gnassingbé afin que
le navire continue d'avancer
sereinement pour les cinq
prochaines années.

Même si certains sont res-
tés dans l'escarcelle de cri-
tiques en fustigeant la sortie
politique du ministre de la
sécurité et de la protection
civile Yark Daméhame, il est
avant tout militant du parti
UNIR. Bien plus, aucun texte
n'interdit le ministre de la
sécurité déchargé de ses
responsabilités militaires de
descendre dans l'arène pour
tâter le pouls des popula-
tions dans le cadre d'une
élection aussi capitale
comme la présidentielle.

Toutes les critiques essuyées
par le ministre ne sont que
du saupoudrage pour
détourner l'attention des
populations qui sont ferme-
ment engagées à accompa-
gner la politique d'ouverture
et de développement de
Faure Gnassingbé.

D'ailleurs c'est une foule en
liesse qui est sortie écouter le
ministre Yark en lui promet-
tant de plébisciter Faure
Gnassingbé le 22 février
prochain.

Lynda Dalikou

Gal Yark Damehame

sonne ne peut avoir la maitri-
se de soi. " Ceux qui ont été
députés ou ministres sans tou-
tefois donner satisfaction, je
ne crois pas que c'est en
devenant président de la
république qu'ils donneront
satisfaction ", a expliqué le
ministre Bawara en tenant
compte des choix lucides des
Togolais.

Dans une explication ima-
gée, Gilbert Bawara a fait
une observation selon laquel-
le, lorsque l'on fait les por-
traits robots de tous les can-
didats avec en toile de fond,
leur qualité intrinsèque, leur
valeur, leurs idées et le bilan
de leur parcours, le Président

Faure Gnassingbé viendra
systématiquement au-dessus
de tous les autres candidats.

Gilbert Bawara a aussi
souligné l'humilité, la capaci-
té d'écoute de Faure
Gnassingbé qui tient souvent
compte de la fragilité de la
société togolaise et les
Togolais qui l'ont déjà vu
l'œuvre. " C'est un homme
d'Etat respecté sur le plan
national et international. Il a
acquis des expériences
qu'aucun candidat ne peut
prétendre avoir ", a affirmé
le ministre Bawara.

Pour ce qui concerne la
centralisation et la publica-
tion des résultats, la question
du mécanisme fiable se pose

avec acuité. Sur ce point, le
ministre Bawara rappelle de
prime abord que l'Etat prend
en charge les délégués des
bureau de vote qui ont éga-
lement le droit d'avoir copie
du procès-verbal des résul-
tats.

Le ministre est persuadé
que la CENI prendra des
mesures pour que toutes les
dispositions règlementaires
soient respectées. " Nous esti-
mons que toutes les conditions
sont garanties pour assurer la
fiabilité et la traçabilité  des
procès-verbaux des résultats
", a-t-il déclaré.

Pour le ministre, certains
cherchent des prétextes de
contestation. Gilbert Bawara

a donc lancé un appel pres-
sant en rappelant que l'élec-
tion en elle-même constitue un
enjeu démocratique impor-
tant.

" L'élection n'est pas une
finalité en soi et ne peut pas
constituer un prétexte pour
mettre en cause la paix et la
sécurité dans le pays ", a-t-il
indiqué. Il a, pour finir, rap-
pelé que le gouvernement ne
ménagera aucun effort pour
mettre hors d'état de nuire
toute personne ou candidat
qui agirait de manière incom-
patible avec les dispositions
légales ou des  impératifs
d'ordre et de sécurité
publique.

TCHAGNAO

Suite de la page 3

Présidentielle 2020 :
BBaawwaarraa  ppaarrllee  ddee  llaa  ddiivviissiioonn  aauuxx  rraannggss  ddee  ll''ooppppoossiittiioonn  

qquuii  ddoonnnnee  ddeess  cchhaanncceess  dd''uunnee  vviiccttooiirree  ddee  FFaauurree  aauu  11eerr  ttoouurr  



SOCI�T�

NOUVELLE OPINION - N°653 du 27 Janvier 20206

Après les étudiants de l'Université de Lomé : 
L'INAM  s'ouvre  à  ceux  de  Kara  pour  une  couverture  totale

12ème édition du FNPT :
KKoommii  SSéélloomm  KKllaassssoouu  ddéévvooiillee  lleess  mmeessuurreess  dduu  ppllaann  dd''uurrggeennccee  ddee  ttrraannssffoorrmmaattiioonn  aaggrriiccoollee  
L'édition 12 du Forum National

du Paysan Togolais (FNPT) qui s'est
tenue dans la ville de Kara (420
km au nord de Lomé)  est officiel-
lement rentrée dans l'histoire le
samedi 25 janvier 2020. C'est sur
une note de satisfaction que le Chef
du gouvernement, Komi Sélom
Klassou a clôturé les activités de
cette grande rencontre paysanne.
A cette clôture, le Chef du gouver-
nement a dévoilé le plan d'urgence
du Togo en faveur des acteurs des
chaînes de valeurs agricoles qui ont
pris part à ce rendez-vous de kara.

Ils sont près de 800 acteurs du
monde agricole à prendre part à
ce forum de trois jours dont le
thème est : " plan d'urgence du
gouvernement pour la transfor-
mation agricole au Togo ". A cette
édition, des travaux en atelier,
des débats et des échanges ont
fait objet des nouvelles orienta-
tions et priorités que le gouverne-
ment et les acteurs veulent impri-
mer au secteur pour la mise en
œuvre de ce plan d'urgence. Un
plan dévoilé par le Premier minis-
tre lors de la clôture des activités.

A travers ce plan, le gouverne-
ment togolais envisage des mesu-
res fortes comme celles des inves-
tissements ciblés ainsi que des
projets d'envergure pour renfor-
cer les cultures de contre-saison
dans le but d'assurer des produc-
tions tout au long de l'année. Le
gouvernement ambitionne égale-
ment de renforcer la transforma-
tion et la commercialisation des
produits agricoles et agroalimen-
taires, d'instaurer des labels de
qualité en vue d'accroître sensi-
blement les rendements et les
revenus des petits producteurs
d'ici 2025.

Au nombre des actions fortes

qui seront mises en œuvre, le chef
du gouvernement togolais a évo-
qué le cas de la mécanisation
agricole et les aménagements
hydro-agricoles. Pour une concré-
tisation de ces actions, il a promis
qu'une campagne d'essouchage

se fera pour
500.000 hectares à
des prix subvention-
nés. Du haut de sa
tribune, il n'a pas
manqué de parler
aussi de la promo-
tion et de la valori-
sation des produits
agricoles locaux.
Pour le Chef du gou-

vernement, la transformation
agricole sera définie en vue de
voir éclore dans chaque commu-
ne, des unités de production et de
transformation créatrice d'emploi.

L'objectif selon lui, c'est de
rechercher  et d'accompagner la

création d'au moins 2000 entre-
prises agricoles et d'organiser
50.000 femmes dans les opéra-
tions de transformation, de condi-
tionnement et de commercialisa-
tion des produits. Signalons au
passage que ce  plan d'urgence
intègre le renforcement de l'accès
des acteurs des chaînes de valeur
agricole au financement, à l'assu-
rance maladie et à la protection
sociale. Au total, un million d'ac-
teurs ruraux et agricoles sont visés
d'ici 2022. C'est dire aujourd'hui
que malgré ce qui a été fait sur le
terrain, le gouvernement togolais
veut intensifier plus  l'agriculture
biologique et la qualité labélisée

Togo et développer la production
animale ainsi qu'halieutique avec
la création des ranchs et la cons-
truction d'un abattoir par région
d'ici 5 ans.

Au demeurant, cette 12ème
édition du FNPT a permis aux dif-
férents acteurs de s'approprier  le
Plan National de Développement
(PND) et d'amorcer la transfor-
mation de ce secteur, qui reste le
principal levier de relance de l'é-
conomie togolaise, du maintien de
la sécurité alimentaire, de la
création d'emploi et de la géné-
ration de richesses partagées au
sein des populations.

JUNIOR

Le PM Komi Selom Klassou

Après les artisans, les profes-
sionnels des médias, les étudiants
de l'Université de Lomé, c'est au
tour de ceux de Kara d'ac-
cueillir les responsables de
l'Institut National d'Assurance
Maladie (INAM). Conduite par
Myriam Dossou-d'Almeida,
Directrice générale de cet insti-
tut, les étudiants de l'Université
de Kara ont été entretenus le
samedi 25 janvier dernier sur
l'assurance maladie en général
et particulièrement celle les
concernant.

A cette rencontre, on notait
la présence du  Président de
l'Université de Kara, le Prof
Sanda Komla ainsi qu'une équi-
pe dudit institut.

Placée sous le thème "
Protection sociale, moteur de
développement ", cette journée
d'échanges et de partages
avec les étudiants de
l'Université de Kara  a eu pour
objectif de mettre sur pied un
cercle de réflexion qui prendra

en compte la " protection
sociale ".

C'est un sujet de solidarité
qui préoccupe Myriam Dossou-
d'Almeida qui a expliqué com-
bien il était nécessaire d'en
parler ensemble avec l'équipe
de recherche de l'Université de

Kara. Pour elle, l'assurance
maladie est un domaine où la
protection sociale des étudiants
est très importante. Pour les
amener à mieux comprendre
les bases de cette assurance
maladie, plusieurs thématiques
relatives à " la protection
sociale droit ou devoir ? " ou
encore " Protection sociale en
santé " ont été développées
par d'éminentes personnalités.

Le Président de l'Université
de Kara s'est réjoui de cette
initiative qui selon lui, vient à
point nommé combler les atten-
tes des étudiants qui voulaient
une assurance maladie au
même titre que ceux de l'admi-
nistration publique.

Mis à part cette rencontre

d'échanges, il a été organisé
des consultations foraines gra-
tuites en ophtalmologie avec
offre gratuite de vers médi-
caux, activités couplées avec le
dépistage de diabète et
hypertension gratuits, des
conseils en contraception, la
distribution de préservatifs
masculin et féminin, de pilules
et des tests de dépistage VIH.

Pour rappel, l'assurance mal-
adie est déjà effective à
l'Université de Lomé où 500
étudiants ont reçu pour la
phase pilote des kits composés
de feuilles de soins, d'examens
et de la carte d'assurance
INAM.

Kodjovi

La  table. Au milieu, la DG INAM, Myriam Dossou d’Almeida

Le jeudi 23 janvier dernier,
l'Organisation Mondiale de la
Santé (OMS) à travers un commu-
niqué, à inviter les pays du monde
entier à prendre des dispositions
suite à un nouveau cas de maladie
qui sévit en République Populaire
de Chine. Un communiqué qui a
été réitéré le vendredi 24 janvier
dernier par le ministre de la Santé
et de l'hygiène publique, le
Professeur Moustafa Mijiyawa, qui
invite la population à la vigilance
face à cette maladie du poumon
qui provient d'un nouveau virus
grippal appelé " Coronavirus ".

Aux dernières nouvelles et
selon les informations qui circulent
depuis le samedi 25 janvier der-
nier, il y a eu une suspicion d'un
cas à Abidjan qui a été mis immé-
diatement sous contrôle par les
autorités ivoiriennes.

Selon les informations venant
des autorités aéroportuaires
d'Abidjan, il s'agit d'une malade
dans un aéronef de la compa-
gnie Turkish Airlines en provenan-

ce de Pékin à destination
d'Abidjan. C'est une étudiante
Ivoirienne de 34 ans résidant à
Pékin depuis cinq ans, qui a pré-
senté un syndrome grippal avec
toux, éternuement, écoulement
nasal et difficulté respiratoire,
qui a débuté le 22 Janvier 2020
à Pékin. Alertée, une équipe com-
posée de professionnels de la
santé de l'Institut National
d'Hygiène Publique (INHP), du
SAMU, de l'Institut Pasteur de
Côte d'Ivoire (IPCI) et du Service
des Maladies Infectieuses du
CHU de Treichville s'est rendue à
l'aéroport, à l'atterrissage de l'a-
vion pour prendre en charge la
malade. Conformément à la pro-

cédure, le passager a été trans-
féré à la cellule de pandémies
sise à l'aéroport Félix Houphouët
Boigny d'Abidjan pour examen
médical initial et traitement. Des
prélèvements biologiques ont
également été réalisés et ache-
minés à l'IPCI pour analyse. A ce
jour, et selon le communiqué, son
état général est satisfaisant et le
diagnostic final sera établi à l'is-
sue des résultats de l'analyse des
échantillons prélevés. Pour ceux
qui ne le savent pas, cette mal-
adie du poumon qui est due au
virus " Coronavirus " réagit
comme une grippe ordinaire par
une fièvre brusque, accompa-
gnée de plusieurs autres signes
tels que le mal de gorge, la toux,
les difficultés respiratoires, écou-
lement nasal, fatigue intense,
maux de tête et des douleurs
musculaire. Comme l'avait dit le
ministre de la Santé et de l'hygiè-
ne publique, le Professeur
Moustafa Mijiyawa, c'est le lieu
de rappeler  aux populations le

respect des mesures de préven-
tion suivantes :

- Éviter le contact étroit avec
les personnes souffrant d'infec-
tions respiratoires aiguës;

- Se laver fréquemment les
mains, en particulier après un
contact direct avec des personnes
malades ou leur environnement ;

- Éviter tout contact non proté-
gé avec des animaux d'élevage
ou sauvages;

- Utiliser un mouchoir en
papier pour éternuer et tousser
et le jeter dans une poubelle, à
défaut éternuer et tousser dans le
pli du coude puis se laver les
mains régulièrement à l'eau et au
savon.

- Se rendre dans le centre de
santé le plus proche en cas de
survenance de fièvre, toux et dif-
ficultés respiratoires

Les populations sont invitées à
ne pas céder à la panique et à
appeler le 143 (numéro vert gra-
tuit) pour toute information.

La Rédaction

Soupçon d'un cas de " Coronavirus "  à Abidjan : 
LLee  PPrrooff  MMoouussttaaffaa  MMiijjiiyyaawwaa  iinnvviittee  llaa  ppooppuullaattiioonn  aauu  rreessppeecctt  ddeess  mmeessuurreess  pprréévveennttiivveess

Prof Moustafa Mijiyawa
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L'Afrique de l'Ouest abrite
des lions, mais l'espèce est
menacée d'extinction. Un
récent rapport de l'ONG
Panthera a indiqué qu'il ne
reste plus que 250 lions adul-
tes en âge de se reproduire,
ainsi que 150 lions plus jeunes
en Afrique de l'Ouest.
Quelque 90% des 400 bêtes
ont été comptabilisées dans la
réserve de W-Arly-Pendjari, à
la frontière du Bénin, du
Burkina Faso et du Niger. Les
félins sont également présents
au Sénégal et au Nigeria.

A l'instar d'autres grands
félins comme le guépard et
le tigre en Asie, le lion voit sa
population diminuer d'année
en année. Pourtant, à l'origi-
ne, les lions d'Afrique de
l'Ouest vivaient sur une aire
de répartition bien plus
grande englobant tout l'ouest
du continent. Mais ils ont
perdu 99 % de ce territoire.
Selon l'Union Internationale
pour la Conservation de la
Nature (UICN), les lions ont
complètement disparu de la
Côte d'Ivoire, de la Gambie,
de la Guinée-Bissau, du Mali,
de la Mauritanie et de la
Sierra Leone et probable-
ment aussi du Ghana et de la
Guinée.

L'UICN d'ajouter dans un
récent rapport que la dispa-

rition des lions provient de
plusieurs facteurs, majoritai-
rement humains. Alors que les
zones de chasse deviennent
des terres de culture, les anti-
lopes, les buffles et autres
dont se nourrissent les lions,
sont le plus souvent abattus
par les chasseurs. Les lions
sont aussi traqués par les fer-
miers qui protègent leur
bétail. Les os de lion et cer-
taines parties de son corps
sont en effet utilisés lors de
rituels ou dans la médecine
traditionnelle africaine et
asiatique. Au Nigeria par
exemple, on se sert de la
graisse, de la chair, des
dents, de la peau, des yeux,
des reins, du cœur et du foie
de lion dans le cadre de la
médecine traditionnelle.

Le braconnage pour la
viande de brousse, en revan-
che, figure en tête de liste
des menaces qui pèsent sur le
lion d'Afrique de l'ouest. Si à
l'origine, la viande d'antilo-
pe, de buffles et gibiers était
surtout consommée dans les
milieux ruraux et défavori-
sés, elle est aujourd'hui consi-
dérée comme un mets de
luxe dans des marchés
comme l'Europe et l'Amérique
du Nord. Résultat, les bra-
conniers n'hésitent pas à tra-
quer ces animaux, réduisant
par la même occasion de

façon drastique le garde-
manger des prédateurs
comme le lion. En 2014, deux
trafiquants de crocs et de
peaux d'une douzaine de
lions ont été arrêtés au
Sénégal et en 2013, un com-
merçant illégal de trophées
de lion et de panthère, de
nationalité béninoise, a été
interpellé en possession de
sept peaux et cinq têtes de
lion au Togo.

Au Togo, le ministère de
l'Environnement reconnait la
présence de lions dans les
différents parcs à l'intérieur
du pays à l'instar du parc
Fazao. "On voit souvent les
traces des pattes de lions
dans le parc Malfakasa ", a
déclaré le conservateur du
parc. Mais selon une étude,
les lions n'existeraient plus
dans les différents parcs du
Togo. L'étude indique cepen-
dant que les parcs peuvent

être traversés par les lions
venant des autres frontières
des pays limitrophes, mais
que les lions n'y habitent pas.

Néanmoins, le gouverne-
ment togolais reconnait avoir
d'abord ratifié les accords
de la CITES, ensuite pris des
mesures juridiques afin de
décourager le braconnage et
protéger les espèces en voie
d'extinction. Le gouvernement
s'emploie également à sensi-
biliser la population sur la
protection des espèces. Mais
force est de constater que
malgré toutes ces mesures, le
crime faunique y prend de
nos jours une ampleur favori-
sée en grande partie par le
phénomène de la corruption.

Le lion d'Afrique de l'Ouest
est donc en danger, mais un
événement pourrait aider ces
animaux : la reconnaissance
de leur sous-espèce. En effet,
selon de récentes données,

les lions d'Afrique de l'Ouest
seraient génétiquement dis-
tincts de leurs congénères de
l'est et du sud. Or, si l'UICN
les reconnaît comme une nou-
velle sous-espèce, ils seront
alors inscrits sur la liste rouge
et recevront un statut, en l'oc-
currence " en danger critique
d'extinction ".

Cette subtilité pourrait
alors attirer l'attention des
instances internationales,
comme la banque mondiale,
et peut-être finalement facili-
ter le financement et la mise
en place de programmes de
protection.

Plusieurs acteurs dont
l'ONG Panthera, certaines
sociétés et les conservateurs
des parcs nationaux du com-
plexe W-Arly-Pendjari se
sont mobilisés pour suivre les
lions d'Afrique de l'Ouest,
ainsi le nombre de lions
matures serait en augmenta-
tion. L'UICN, qui signe une "
liste rouge " comprenant
77.340 espèces animales
comme végétales, ajoute que
22.784 d'entre elles dont les
lions sont menacés par une
extinction pure et simple. Le
futur des lions de l'Afrique de
l'Ouest reste sombre à cause
des effets de l'homme qui
réduit leur habitat et détruit
leur nourriture.

EAGLE-Togo

Crimes fauniques : 
LLeess  lliioonnss  dd''AAffrriiqquuee  ddee  ll''OOuueesstt  eenn  ddaannggeerr  ccrriittiiqquuee  dd''eexxttiinnccttiioonn

Des peaux de fauves, notamment de lions

Congrès électif de la FTF à Kara:

FFaaccee  àà  lluuii-mmêêmmee,,  llee  CCooll  GGuuyy  AAkkppoovvyy  pplléébbiisscciittéé  ppoouurr  uunn  sseeccoonndd  mmaannddaatt
A chaque quatre ans, la

Fédération Togolaise de
Football (FTF), organise son
assemblée générale élective ;
ceci conformément aux textes
en vigueur. Pour respecter
cette même tradition, les
acteurs du football se sont
donné rendez-vous le samedi
25 janvier dernier dans la ville
de Kara (420 km de Lomé).
Candidat à sa propre succes-
sion, la liste " Nouvel Elan " du
Col. Guy Kossi Akpovy, le pré-
sident sortant a été plébiscitée
par les délégués à ce congrès.

C'était un congrès sans
enjeux puisque l'ancien patron
de la Fédération Togolaise de
Football(FTF) Guy Kossi
Akpovi s'est retrouvé seul en
course avec sa liste " Nouvel
Elan " pour un nouveau man-
dat. Bien que le football togo-

lais ait connu des hauts et des
bas, les délégués à ce
congrès n'ont pas hésité un
seul instant à apporter leur
soutien au président sortant
qui ne cesse de réfléchir sur le
devenir du sport roi togolais.
Une préoccupation que ces
délégués ont ressenti à tra-
vers son programme de cam-
pagne intitulé " Plan
Stratégique 2020-2024 : le
Nouvel Elan pour consolider

nos acquis ".
Un plan qui  vise à moder-

niser l'administration du foot-
ball national, à améliorer son
image et surtout les perfor-
mances des équipes nationa-
les. Ce plan prévoit égale-
ment apporter une améliora-
tion à la gestion des clubs
sportifs de football et doter le
pays d'infrastructures sporti-
ves. Ce  sont les points parti-
culiers qui ont milité en faveur

du choix du président sortant
et de toute son équipe. Pour
les délégués, ce plan de "
Nouvel Elan " va permettre
selon eux, de lever des res-
sources supplémentaires pour
soutenir le développement
des initiatives de football à
travers le pays. Ce qui pour
eux donnera  plus de valeur
et de notoriété au football
togolais au niveau  national et
international.

Du haut de sa tribune, il a
remercié le Seigneur Dieu
pour la tenue et la réussite de
ce congrès. Il a également
rendu un hommage mérité au
Chef de l'Etat pour son soutien
et ses conseils au cours de leur
premier mandat. Les mêmes
reconnaissances ont été
adressées au gouvernement
qui a apporté un plus dans la
réussite de ce congrès. Tout en

remerciant les uns et les autres
pour le renouvellement de
cette confiance placée en lui,
le Col. Guy Kossi Akpovy,
président réélu promet de
porter haut le football togo-
lais.

Avec ce 2ème mandat, Il
entend  faire en  sorte que le
football soit à toutes les
échelles avec une performan-
ce des équipes nationales.
Pour son plan dont la tâche
est énorme, il reste confiant
qu'il leur servira de fil conduc-
teur et de lien pour l'atteinte
des objectifs. C'est le lieu pour
lui, d'inviter les uns et les aut-
res à s'y mettre et à apporter
leur savoir-faire pour qu'en-
semble ils puissent porter haut
le football togolais qui regor-
ge d'énormes talents au plan
national et international.

Elom

Col Guy Akpovy




